
Thanasimus formicarius (LINNAEUS,
1758) est un coléoptère de la famille
des clérides qui comptent parmi les
prédateurs les plus importants des sco-
lytides, à la fois par leur grande abon-
dance et par leur voracité. Il diffère des
autres prédateurs de scolytides par sa
période de vol très étendue (plus de 4
mois), qui débute avec l’apparition des
premières espèces de scolytes telles
que l’hylésine du pin (Tomicus piniper-
da). À partir du début du printemps
jusqu’à la fin de l’été, T. formicarius
s’attaque ainsi à un grand nombre
d’espèces de scolytes colonisant des
conifères ou des feuillus.

La plupart des scolytes produisent des
phéromones destinées à permettre la
communication chimique entre indi-
vidus sur de longues distances. Ces
phéromones sont constituées de plu-
sieurs composants, un constituant
pouvant parfois se retrouver chez plu-

sieurs espèces, même de genres diffé-
rents. Ceci explique la polyphagie de
T. formicarius : il est attiré par divers
composants des phéromones émises
par ses proies. Le prédateur répond
également aux substances volatiles
produites par les arbres infestés
(monoterpènes, éthanol).

Ainsi, les adultes de T. formicarius loca-
lisent les scolytes adultes qui n’ont pas
encore creusé dans l’écorce. Ils circu-
lent à la surface des arbres sur lesquels
atterrissent des scolytes, dont ils se
nourrissent à raison d’environ 3 indi-
vidus par jour. La femelle pond ses
œufs isolément ou en groupes dans les
fissures de l’écorce. À l’éclosion, les
petites larves s’introduisent sous l’é-
corce et s’y nourrissent des différents
stades immatures du scolyte.

Les larves du dernier stade de T. formi-
carius peuvent s’attaquer aux jeunesF
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L
es coléoptères scolytides (les
scolytes) comptent parmi les
plus importants ravageurs des
résineux. Ils peuvent s’atta-

quer à des arbres apparemment sains
qu’ils tuent par l’inoculation de
champignons pathogènes (en particu-
lier des Ophiostoma), ouvrant ainsi la
voie à d’autres organismes qui dépré-
cient le bois. Parmi ces ravageurs, le
typographe (Ips typographus L.) qui
s’attaque à l’épicéa, est l’espèce la plus
préjudiciable en Europe. Par exemple,
en 1992, 2 ans après les tempêtes de
février-mars 1990, 250 000 m3 d’épi-
céas ont été infestés en Belgique, occa-
sionnant des pertes estimées à environ
6 200 000 €.

Dans ces conditions de pullulations, de
nombreux travaux ont démontré
qu’un rôle important de régulation des
populations de scolytides était joué par
les parasitoïdes et les prédateurs.
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adultes immatures du scolyte. Au
terme de sa vie larvaire, chaque T. for-
micarius aura ainsi consommé une cin-
quantaine de proies. Lorsque la dispo-
nibilité des proies est faible, les larves
deviennent cannibales.

La larve mature de T. formicarius creu-
se une logette nymphale dans l’épais-
seur du rythidome. La nymphose dure
en moyenne 1 à 2 mois, mais peut s’é-
tirer sur toute la durée de l’automne et
de l’hiver. L’émergence des jeunes
adultes se produit généralement après
celle des scolytes. Les adultes qui
émergent en automne ne se reprodui-
ront plus la même année et passeront
l’hiver sous l’écorce.

T. formicarius est donc un prédateur
particulièrement actif vis-à-vis du
typographe. En Suisse et en Suède, des
études ont montré que les larves de
T. formicarius provoquaient une mor-
talité d’environ 18 % parmi les larves
du typographe1 et que T. formicarius
pouvaient réduire de 81 à 92 % la pro-
duction de descendants de l’hylésine
du pin2. Ce prédateur était également
responsable de près de la moitié de la
mortalité totale de scolytes engendrée
par l’ensemble des ennemis naturels3.

T. formicarius répond aux phéromones
du typographe lorsque ce dernier
attaque un arbre. On peut donc s’at-
tendre à des captures de T. formicarius
dans les pièges équipés de phéromo-
nes de synthèse installés pour le pié-
geage en masse du typographe. En
Norvège, un rapport de captures T. for-
micarius/Ips typographus de 1/4 a été
observé4, tandis qu’en Suède et en
Allemagne, ce rapport était de 1/5005-6.

Curieusement, en Belgique, la situa-
tion semble nettement différente. De
1988 à 1995, différentes mesures
(inventaires faunistiques exhaustifs
sur des épicéas attaqués par le typo-
graphe, pièges à phéromones, captures
sur des arbres-pièges) ne relèvent
aucun T. formicarius sur plus de
500 000 Ips typographus capturés7-8-9.
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À gauche : face interne d’un morceau
d’écorce infesté par Ips typographus

(largeur : 14 cm).
À droite : marques d’infestation par Ips

typographus sur un tronc dépourvu 
d’écorce (largeur : 25 cm).
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Adulte de T. formicarius (taille réelle :
1 cm).
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On sait néanmoins que l’insecte est pré-
sent en Belgique : il est signalé par
LAMEERE dès 190010 et se retrouve en
abondance dans les collections de l’Ins-
titut royal des Sciences naturelles et
dans celles de la Faculté universitaire
des Sciences agronomiques de Gem-
bloux. En 1997, le prédateur est capturé
en assez grand nombre à Chanly, dans
une pinède proche de pessières échan-
tillonnées précédemment et où aucun
T. formicarius n’avait été capturé. Enfin,
un transect de pièges à typographes,
mis en place dans une pessière conte-
nant plusieurs îlots de pins11, a abouti à
la capture du cléride dans un rapport 
T. formicarius/Ips typographus de 1/650.

T. formicarius semble donc bien pré-
sent dans les massifs de pins et peu fré-
quent dans les pessières pures. 

La rareté de T. formicarius dans les pes-
sières semble s’expliquer par la faible
épaisseur d’écorce de l’épicéa, qui
empêche les larves de T. formicarius de
creuser une logette nymphale et donc
de compléter leur cycle. Sur le pin, par

contre, l’écorce semble suffisante pour
la nymphose des larves. Des élevages
au laboratoire sur des rondins des
deux espèces ont montré qu’une
majorité des larves du prédateur quit-
te les rondins d’épicéa avant la nym-
phose, tandis qu’elles demeurent dans
le pin et y poursuivent leur cycle.
Ces résultats ont été confirmés par des
observations en forêt réalisées grâce à
des entonnoirs placés à la base d’épi-

céas infestés par Ips typographus (et
d’autres scolytes) ainsi que des pièges
au sol disposés autour de l’arbre. Les
résultats obtenus indiquent que les lar-
ves de T. formicarius quittent en grand
nombre les galeries du typographe
pour migrer vers la base de l’arbre,
voire quitter définitivement celui-ci.

Larve de T. formicarius
(taille réelle : 13 mm).



Ces mouvements, qui entraînent pro-
bablement une sérieuse mortalité non
encore évaluée, sont sans doute
responsables de la très faible présence
de T. formicarius en pessière pure.

En forêt, les adultes de T. formicarius
pondent donc sur les épicéas attaqués
par le typographe, mais ont d’extrê-
mes difficultés à y compléter leur
cycle.

Un effet bottom-up (c’est-à-dire l’in-
fluence d’un niveau trophique infé-
rieur) limiterait ainsi l’impact de T. for-
micarius sur les scolytes de l’épicéa et
expliquerait l’absence de T. formicarius
dans nos relevés antérieurs en pessière
pure.

En conclusion, à l’échelle du peuple-
ment, les prédateurs seraient « pro-
duits » essentiellement sur les pins,
plus favorables à leur développement,
et en partie « absorbés » dans les épi-
céas. Ce schéma s’apparenterait aux
concepts de « sources » et « puits »
développés en biologie des métapopu-
lations12. La nature des arbres-hôtes et
la structure du paysage apparaissent
donc comme des facteurs-clés dans la
dynamique de population de Thanasi-
mus formicarius et d’Ips typographus.

Un réseau de « pièges-bouteilles »
installés dans une pessière d’environ
260 ha (Libin) comprenant des îlots de
pins (environ 7 ha) reflète bien la rare-
té de T. formicarius dans les peuple-
ments d’épicéas : du 20 mars au 27
juin 2003, seuls deux T. formicarius ont
été capturés pour plus de 32 000 typo-
graphes. Par contre, dans deux réseaux
de pièges installés en Forêt de Soignes
(Bruxelles) et à Wellin (prov. du
Luxembourg) sur des étendues plus
importantes comprenant des massifs
de pins purs ou en mélanges avec d’au-
tres résineux et/ou des feuillus, des
densités de captures de T. formicarius
plus élevées sont observées à proximi-
té du pin, purs ou en mélange.

Cet effet du pin est confirmé par des
piégeages dans divers peuplements
des Vosges, soit à dominante de pins,
soit à dominante d’épicéas. Les captu-
res de T. formicarius sont systémati-
quement plus importantes dans les F
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Forêt domaniale de Guebwiller (avril
2003).

TABLEAU 1 – SITES DE PIÉGEAGES DANS LES VOSGES (FRANCE) 
EN 2001 ET 2002

Site Altitude (m) Composition

F. D. de Hanau (57) 260 chênes > pins > hêtres > épicéas
F. D. de Steinbach (67) 260 pins > épicéas = chênes
F. C. des Deux Lacs (68) 1100 épicéas
F. D. de Guebwiller (68) 1100 hêtres > épicéas > érables = sapins

TABLEAU 2 – RAPPORTS PRÉDATEUR/PROIES DANS LES VOSGES (FRANCE)
EN 2001 ET EN 2002

Site 2001 2002 facteur 2001-2002

F. D. de Hanau 1/404 1/190 2
F. D. de Steinbach 1/444 1/115 4
F. D. de Guebwiller 1/6 693 1/1 248 5
F. C. des Deux Lacs 1/2 036 1/503 4
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FIGURE 1 – CAPTURES DE T. FORMICARIUS DANS LES VOSGES (2001 ET 2002)



peuplements majoritairement compo-
sés de pins (tableau 1).

Les captures de T. formicarius dans les
sites à dominante de pins (Hanau et
Steinbach) sont nettement plus élevées
que celles dans les sites à dominante
d’épicéas (Guebwiller et Deux Lacs)
(figure 1). De 2001 à 2002, une hausse
des captures de T. formicarius est obser-

vée pour tous les sites. Les rapports pré-
dateur/proies ont également été suivis
sur deux ans (2001 et 2002) dans 4
sites (tableau 2). Ces rapports suivent
la même tendance que les captures de
T. formicarius (sites à dominante pins vs
sites à dominante épicéas).

Nos études mettent donc en évidence
le rôle que peut jouer la biodiversité
forestière dans la dynamique des
populations d’un très important agent
régulateur des populations de scolytes.
Elles suggèrent que cette régulation
trouve des conditions peu favorables
dans la pessière équienne qui consti-
tue une part importante de la forêt
wallonne. !
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Au-dessus : dispositif expérimental à
Wellin.
En dessous : piège-bouteille.
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